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LES BONNES IDEES 
DE BÉCASSINE 


T ÿ s 


En ban Lui pour que loue 
marqué que, mé 


ai souvont ro- 
quand je 


uen Emme anis esprit à la leurs, Je vous fusencore riré-Lo 
äuelques mois d'interruption, et Je Vous Ja pute Der do mo Pourquoi de cel 
Vois d'il, vous disant : « Bécasine pour ne pas pleurer, ce Dh “is. pas, du reste, à me 
Deer de AUS ser SM." l'expliquer, care 
_ mon cahier. sais que vous 


“bon cœur, 


2 
LS 
7 
Em Te Ca 


raine. Toute la famille y a 
Ia farnille ; elle comprend beaueoup dû 
da jeunes filles, et 

op d'enfants, 


S 
et de ma maîtresse, Me la marquise de Grand-Air 
is avons passé la fin de l'été bien paisiblemont _e 
agréablement à Roses-sur-Loire, un beau château au parc 
fleuri de roses, comme son nom l'indique, 


4 tea REZ ns 1 € 
. ES 


Souvent, aussi il organisaient des 
de charades ou de 


où bien, au tennis, renvoyer les balles des dix ou quinre fois 
je te ann manque uno sue, On peut le dire, 1 n'y à pas << expliquer comment c'était, 
beaucoup de familles où l’on est aussi adroit. si connaissais un mot 


Jo vous AT 2 Causes don 
Lristesse, mais CominengpRs Par 
mencement, Vou ra 
vous rappolez que, 
quand je vous à 
uiltcs je Fevenals 


page de” Loue 
lotte, ma petite 
nourrissOnne, 


tout un petit monde gentil, 

1 C'était une joie de les 
indant les parties de cache 
ou de barres, courir À Loute 
vilesse dans le parc; 


D 


ge 


mon avis. 


4 À ROSES-SUR-LOIRE 


Et Hilarion #'y connaît en théâtre, puis 
qu'il a étudié pour x entrer Un soir qu'il 
regardé Ja 


çaisé, à côté d'eux, 
Enognote. » J0 VOUS 
Vous répéter ce mot 


“billée, il 


Bt: « 
gens-là, Bécassine, sont doués qu 


A des petites choses, 1 m'a 
Dayi que j'étaià moins 
mille. Lors d'autres vacances 


Changement ani de la part de Madame, À plu- 

Rent d'inpraviste dan salon: je 
Gant quelle parait, Jai remarqué qu'ele a 
Meeemen Per ét vible qu'a alisadaite 


. jele fais pour 

vous montrer qu'à 

tous les points de 

bonne maitresse et sa famill 

porte quelles autres. El 

de ces plalsirs et art un jour 
j'ai co mencéà sentir GET 
Aristesse. 


BE 


la dalente0core Lans 
as EE PO C  ye GU lee defense, 
SA Den nant quand Je Vo ais eau 


.… les petites affaires de la famil 
les'sucois de celui-ci À ses exame 
" famille où l'on est si intel 

craintes pour la santé 
ien_ que ce soit une famille 
où l'on est joliment vigoureux 1). 


LES CHAGRINS DE BÉCASSINE 


passait ou se 


Et pois certai 
ts ont semblé s'en agace 
Le Sous ai parlé déjà, qui passait devant elle, raide. 


Elle s'informait de ses repas, de sa santé, 
en quelques mots, et du ton de quelqu'un 
qui pense à autre chose. Un jour de pluie 

eonduit Loulotte au solan pour 


le emmener à la gare, tantôt 
de la famille et tantôt un 
il l'oceasion de grandes 
nesses de so revoir bientôt. 


d'octobre a marqué la 
gun des vacances. En quolques jours 
ke vi 


le château n'sl 


Ai je peux à 
anquer de 


heureuse que 
à tout son monde autour d'lle. 


vL porfoix rougissait, Alors 


ME a ni 
‘ “sl bon, .est-bon, 
dalle, Rien wat dci enr! 
Laisser cotte enfant 
Et 


Yolanc ère, Mes la baronne  surt ait 
Kio qi ae re A pee 
MAIRE À nous Eine plutôt mauve Pure et 
ous regarder Cu nt de Jour grandes 


Blait que Loue et 
moi, nous en ra- 
deveni ns da 
vantage, de la 
Tee tout à fait arrété... 


là 


ne Madame à part 


J'ai remarqué, sans en comprendre à ce moment 
le motif, que quand le à bientôt s'adressait À 
Me Yolande, œux qui le disaient avalent un. soue 

quin, landis que Made: 
molle paraissait End. 


sait avec nous deux, 

Ke recommencé. do” m'appeler. me 
és ennuis que 

aru et j'avais 


past aux rèpus de Ia ptite fl, 
ait ‘lle, vs ï 


cassine. AUS Lou 
je vous ai contés avaient 


Quelques mots me_parvenaient : Re. 
cueillie par charité... Pas de là famille. Sépaz 
ration nécessaire. Ja baronne. Aquoi 

ennuyée, répondait: 


LE GRAND ÉVÉNEMENT 


répondit 
—— encôre Madame. 


Yolande 
% qui dit, loute = pre 


Je suppose, “?ma tanto, ment en préparation, je commençafsilen! 
comptez pas assister Loulotte ai. g deviner la nature. Depuis quelque Lempis, 
événement. — Nous 


sieurs dois Far so 
RENTE 
un jeune homme, MuË 

Val, aidé 


jyrartement qu) 
var midi. 


L. 
AN 
DA Per 


_ = LE Érsrs 


voi, Hervé! Quelle bonne, surprise 
aussi, répondait : «— Je n'ai pas voi 
loau sans vous 
pas avec vous? 
en causant, aup 


«des dablias) Cela 

s 5 donnerait de l'ap= 
Pit. Naturelle, 
Rs vous pardons 
de Hervé, » 
Les 

{ 


= 


À 


8 TOUT LE MONDE À DEVINÉ... 


bre Futé, mals J'ai 
qui volent, E quand ils 
Su Vu Lroëg ou quan fois, es 


“ Pr sir à la marquise demandait 


«— Commy 
me pars 
À Méponda Va Jeune ls très ru prii 2 Nous ti 
pondu la Jaune A ris ne n Ptsdine “note régagnerons Pour mubiler bon Voyage, 8e Le- 
'embrassées, P Ü Bientôt Paris. J'y ai ben des choses Ralent à quelques pas" 


; Wl 


Une fois dans 
fauteuil, avec, à ob8 
Peu de jours après, nous sommes rentrées dans l'hôtel de Se 
faubourg Germain, En ar conseillé à ma mu 
élait fatiguée du voyage, de se repnser uni neu 


LA MAISON DU PARADIS 9 


lus tard, je n6 pen. tu fais, Ré- 
se, M'arrachant à » J'ai Nat par 
dans notre Ju poste ver) 


reprendre possession de no. d 
chez nous, Je ne mo la n'y avait pas apparence que 


Ë 


bles À l'ancienne, qui eu 
In Us 


(1 
son petit ménago, et elle 
S'étalt de eau qu'ello prenait dans un vase, ot dont 
belle étorte 


dit sévèremen de 
un salon au pillage, fates-moi le plaisir, Bé- un ange qui me chassait 
casine, de mieux. surveiller celte eus Air. Bi 

DL devient inaupportable… "2 


10 LES AMIS DU QUARTIER 


arangte 9 den Don na un 
Han Sant cer Bu ue SR TA = 


Les choss ont 
tune Ponne semaine, pend 
fall un temps si at 


LES INCARTADES DE LOULOTTE Les 


laine grim 
et, el elle a crié 


| | > ai L 


onnera. de belles Images.» 
me la dame est Fe 


nous a 
fepassage, Ge an brave homme 


éamaraes 
Salut Gun Bbe, À came 
sa grosse moustac de 

Sd longtempa an 


lui a orié : «— Viens me 
dire bonjour, machérie.— Non, 
a répondu 

pas, » Elle 
quand elle est de ma 
meur. La marchande a insisté 
«— Viens donc, 


.… va-t-elle chercher tout ce qu'elle débile? Les acheteurs ni 


la 
e de volr ma petite faire ainsi l'enfant ‘mal 


élevés. Je l'ai encore emmonto. 


puisqu'il a ri ; mais je 
me suisconfandue en excusn 
J'étais navrée, car je mesuis pro- 
fais bien des fois que ma Loue 
lotte serait élevée. an 
frange. Va done atraper 
“lape- les voleurs.» Probable que 


12 LA BONNE HUMEUR REVIENT 


À prisé par la main ét, c'est changaunt 61 contrariunt, les en 

Ja gronde Loulou 0 = ai descendu lo bou” lions dans les endreiLs OÙ 1 
d'un Las d onne, Loulotte faisait des grâces 

unes que Gau'a, a Congopie les parsants. C'é des bonjours aux mo 


td 
du resto, pas paru | 


Un moment apris, ells à dé s : 
clarë: «— J0 vals ch trop. dificile de lui expliquer” 
Monds, aire certaines. chuges 


a chanter es 
able. — Si c'est pas + dans It rte, J6 Hal dosdistractions, Le bon) 
posté, pourquoi ; répondre. Je me sus" Minang a GONE EDIT Un rl 
Mrapt ï album de ro 


comm mm fantines :e— 
Shante tout bi 


À la maison, 


5 
) Je l'assare 
x 2 foutsss 2 Ston DieuPma pauvre toutcet elle conclu 
“hante 8 paro Bécnaine, que vous chanter done 
à Fons Gomme des folles. fe! Ca est pas naturel, vous de- 
entre pendant Avez le faire exprès. » pas prier. 


LOULOTTE CHANTE 13 


bien er ré, Fe 
en anna, fe 


| ouver arrétientet riient, 
qué Dumollet, 1vo. de 

| et fevousiogarantis. Rite a ps a 
: BD Ÿ allait de LOU sata et Mess 

| n a mes Vitre 0 

“a 2 tv man er 

ques EL, comme ca mari 
| dde Pure a 
| nes sentiment 


A D 
S beañcoup_ parlé de 
one celte enfant qui 


Je mé 
j'ai recom 
parlait af 
Ki 


| 


x4 LA QUESTION DE LA BARONNE 


montrera que j'ai mes 
lui ai cependant rendu 
L son bonjour, 


vous le do- 


nt 
ÿ penser ça donne Je 0 
, ou peut-être Phardmond. 1] y 


Da 


NÉE QUI?... 15 


| une 'couronne de 
mine courante est gravée st 
papler à lottres, brodes eur son linge 
E1 mémo sur son corset. Ca, Je p 
Vous lo certifier, ayant vu sa 
do chambre travailler à La bro 


le 
| nom. fs appellent entre eux la baron 
mais de faire de même par distraction, et c'était 


rod une 
| NT ee 
Re A a prononce ee Es 
“ette Loulotte, née on ne sait qui, parle 
1 Nasonnablement. Condiisez-Jn 


famille si noble et si simple, 
e peux dire, entichés 
étudier dans les livres 


que mouvement 8t m'a regardée de £on Ft- 
# st pas facile à soutenir, Je 


Lout de suite à votre maitresse. Cellé-ci 

des choses imporlañtes : nous ve- 

nons d'en cancer, » Tout à fait adourie, elle a 

ris la main de Îà pelite et m'a aidée à Tai 
aire traverser le bouleva 


LE RETOUR PRÉCIPITÉ 


«= que ma maltresse avait à me dire, je à gr 
référais les connaïtre sans retard. Mais nes, je l'ai portée dans 


Loulotte, fatiguée de toutes nos allées et aime beaucoup cela, et mo 


ison. J'étais pré 
de 608 ChOs66... 


ue peut être l'objet qui vous trouble 
Ta ce potnt® 
Jelécherche partout ete Le trouve pain 


de Madame, prenait à brassées tou 
belles Les tait en les 


vonues, 50 faisait Lrainer.… bon poids, J'étai 


beau, Mois Lo 
demandé Madame, que me con-| 


‘demoiselle Adrienne? » 


BÉCASSINE FAIT LE MANNEQUIN 


«.… de nuance tourterelle, nous jetons les admira- 
bles Chantilly de Madame la Marquise. Nous inter- 
à examiner) cs léger vole de 


use, et croyant toujours que car aucune dame, même à l'âge de ma mat 

nt des joujoux pour ait yes, n'aime qu'on Ja dérange quand. elle, com 

inde envie de fourrager dans ceux. me bine une robe. rassurée en enlendant que 

andais si je n'avais pas eu Lort d'enirer,… * Madame disait : Approckez done, Bécassine, 
Vous arrivez à merveille 


éclat de ce 
composer une toilette 
Sante, laut à fait ce qui 
jour Îa circonsl 

Marqu 


N 
1 


a affublée 
Non, vraiment, ce métier-là no me parais- f s Alors, pour prouver ma bonne volonté, je me suis, mise à mar- 
sait pas au nombre de ceux que jo pouvais + is si er, les bras Lortillés el la bouche en cœur, comme j'avais vu faire 
aire, il ne me paraissait pas, comme on dit. un excellent manne- ce jeunes {les qu'on appelle des mannequins, un jour que 
rion genre de beauté. j'avais accompagné ma malirese chez Sa oouturière 


48 LA ROBE DU MARIAGE 


ER 
(Te 


TT 


De 


J'étais probablement bien Fidi- 
eule en essayant de faire des grâ- 
car Madamo, qui n'est, pas 

est mise à 


A 


4 répétait 


Se tournant vers 


io 4 foi, Madame a 

venons de faire m'a décidée. Je Linué : + — 
vous donne dons, | mademotsallle 

Adrienne, commande dela robe. me 


lu faut dns une dizaine de jours. lande Kiné. » 


calme, net, 
moisellez… qu'ell 


ur le, mariage do 
aa petite nièes Yo: 


coupant, 


a dans les grandes 


Loulotie- n'assistera pas mar Occasions. Je sentis des larmes 
siage, + Madame prononça cemols me monter aux veux. 11 eut 


Sur le ton. un silence glacial 


Mie Adrienne en a fait autant, et Loulbtte, au 
comble de la joie, battait des mains, cria 
7 Crest le mardi gras | c'est le 


brav 


Le 


«— Ça, Madame, oi 
pondu, je l'avais 

jermettrai de deman- 
jadame comment. elle 
‘compte habiller Loulotte pour 
le mariage? 


hätait de ranger ses élolleset Loire 
de fesler ses cartons Dès 
qu'elle fut sortie, 


| Madame, la voix encore coupée d'envie de rire, m' 
dit : « — C'est très bien, Bécassine, Ur bien, » Elle me 
Gisait esla par crainte de m'avoir blessée, ce qu'elo n'avait 

s fuit du tout, car je n'ai pas pour quatre sous 
d'amour-propre. 


«de crois avec un col de 
dentelle, lle serait à croquer. — Excellente idée! » 
approuva Mr Adrienne, Tirant d'un des carton 
We morceau d'étofe, elle en enveloppa_ rapide: 
ment la petite fille et, reprit : à — Le rouge lui 
Sied à ravir. Dois-je m'occuper de celte robe, Ma- 


in deviné. 


Madame reprit + «— Non Loulotte n'as 

gra pas au mariage 169 fer À Rosa 

À y aura toute la famille, des amis inti- 

mes en advez grand nombre. J'aurai bien de la 
peine à loger {out ce monde. 


“* — MA NIÈCE ME DIT...» 39) 


nier. Dé ne pas être Là 


re, ll 


et je coupais mes pau 

1 ne me reste aucune place avait que moi ! Mais il y à cell-cie ao il ÿ a celle-er. 
Tellement d'avaiñ pris Loulolie dans mes bras. détache d'elle, et alors, 

fois, la pauvre pi 

S'étais bouleverse, 


vilin_ coup b 
dovine, 
Pa 


« … Loulotte qui, semblar 
rendre f 


sit Madame sévérement. Puis elle a répris d'une 
voix où il y avait de l'émotion : «— 1] eat vrai que ma 
nièce est opposée À la présence de cette enfant qui ne 
ï ne union solennelle de La Falls 
one qu'à g 
ni, lé mains appuyées 
les épaules de Lou 
te, que j'avais repoñée 
A lorre, j'a cn à 
«= 


«j'aimerais mieux être 
de connattre plus lard. Elle me con at.— Reprenez 
a placer dans un orphelinat.» À ces 


irmes ont débordé, 


| MARIE-LA-GRINCHUE 


ii) 


L 
nous traversions Le sal 
relour 


t 
à 


ent. J° 
‘un mouvement de corps 


LA BOMBE ÉCLATÉE 21 


22 CONDOLÉANCES ET EXPLICATIONS 


out Interoquée. Je rem dr 

de main ot le embrassade uvre Bécassine, vous allez ‘Sans nulle distinction, nide sexe, ni 
Fo qui se passait. J'ai Aa p Nous allons au château en vu du mariage. 
“ s'ont Ji à 


6 questionné. Et A qui nous fournirons 


pli 
lo rion à dé- soins Les plus zélés 


de 
cents personnes, c'esl-y 
Haptiste quilefncotera,où bien moi? — No 
voûs chatallez pas, ae dit, vous aurez 
out. du al, 


Dès qu'on entendit sa: 


MARIE PARLE... 


23 


petit chos 
crane) parle, si puis que Mécassi 


are ul rene à 
Lee ant d'art, 
came, 

dde eur febenes tm a 
do vous mndre nie, aeriabie, 


dant votre se 
Folle, chercher 


Est promis, n'ace pas, vous ant? » I devérnt e 


main en sigoe de serment, puis s'en allérent à Jeur travail 


à qe mes. des Drm 
 qu'est-célque nous 
lame devenir?» D 


44 


BÉCASSINE RÉFLÉCHIT... 


ide encore que d 
suis Lout à fait incae 
J'ai pris ma petite 


des pieds, 
éhambre: 

de bouillon qui a été 

ju mon diner, car toutes ces histoires 
m'avalent coupé T'appétt. 


Alors, j'ai mis mon front dans ma 
main droite, j'ai Réfléchis- 


de 
idées davantage. 


parlaient tous enser 


« … contre Baptiste 2. 
Pourquoi que Gertrude 
puits ste, ste, Je 
ai répondais à peine, Heu- 

lent, une (oi dans 

bot sn prière faite, 

excitation est tombée 

Kout d'un coup, et elle s'est 

endormie comme un potit 
ange. 


Hoi que le cuisinier était füché.. 


Et puis, comme je 4 
fais toujours quand je 
ner je me suis installés dans le fauteuil 


AS otre chambre, derrière un paravent qui empêche 
à lumière de ma pelile lampe de Kaper. 


Je n'avais pas d'idées, mais de cher- 
cher à en avoir me faliguait énormé 
ment. À un moment, j'ai senti que 
j'allais m'endormir, j'ai pensé qu'il était 
lus raisonnable de faire cela. 


["SAU 


-. dans les youx dé bébé. 


front da 
« Réfléchissons | Réfléchi 


May main gauche et {a 

be us At pas van 
qu beau appliquer, ne n'es pas, veau 
PAT 0e résine) 


dans mon it , et, ma foi, À 
j'ai dormi à merveille. EL ça m' 
Au réveil je me suis dressée en fe 
ouvrir une idée. 


car, brusquement, 
Ahls Je venais de 


LE CAHIER AUX IDÉES 


es 
dép a 
dsaient des petits signes d'appriba” 
tion pendant le service. Ÿ Le cg: 


jours qui se 
art de Madame. Co que voyant, 


PRÉPARATIFS DE DÉPART 


Les jours qui, ont suivi ont Ôté 0 
gurout par les préparatifs du départ, Je 
fais pas d'admirer les toiletles qu 
Mncours de Marie je rangoais.… 


À mésure que les jours passaient. Madome mare 
quai ma petite ed à mai plus datent 

Vanté, Elo ne rontralt jamais d'u 

ds magasine san rapporter à Loulotte une balle 
un curteau OÙ un autre jouet. 


- handée, et c'était 


à cause de ce bandeau 
lude. L'inquiétude de ma maîtresse m 
Marie qui apparait à ce moment Je 


— n'y avait vraiment pas 
moyen de vous ma 


emmener, 
bonne Bécassine, » a mpondu 
Madame. 


Un matin, en ve 
tie a dt avec air ie 


rs 
is ré ra 

ua doont deux gros 
demandé: 


Elle m'a murmuré à l'oreille: 
» Enfin, le jour du 


départ . qui voyageaient 


à vé. 
nar de train, ont quitté La maï 


Elle m'a dit çerimots d'une voix 
rés douce, où avait del gel 
comme un regreË. Et, en entendant 
Cela, Marie m'a fait un 
elio d'œil qui, ï 


NS 


TES 


Madame, Faisant la route das | 
son auto dora Js suivre nn 
Plus tard. Vers dix heures, je l'ai 
Lilée à mettre son manteau. 


LES RECOMMANDATIONS DE 


Mr 


DE GRAND-AIR 


point la petite longue- 

ë m'a paru, avec beaucoup 

d'émot ce Mol, au contraire, je me soatas 
we surprenait à «—Je regr 

que 


qui 
salle Séparation, m'a dit Moda 
Mont, une semaine eat viLe passée. 


es de ceux que distribuent 
qi, sous Lou es régimes. 
su 


nt ren UT Dame animes 


faute était dame 
Ta 


Le = niet Les, d nn 
Cros 
CR ne 


Rss 


par Louis XVII, en 

à-pêr de mon mar. 

à Ut d'une 

délégation félcitait Le ro de son retour ea 
Frañon, C'est pourquoi je tiens... 


fort_longtempe, Pendant fout ce 
ma Tate se croyait bg Er 


Était a bonté même, lui à offert, 


ropos de nel! Lt 0m 
EE ‘ans Fe, vus us D 

uolques objets auxquels je ions” particu: 
; “ remente y à d'abord 


pas beau n 
méla le enait di 
fe du roi Charios X.… 


2. pour combattre ses enroue- 
aa con de sirop cal 


nécieux sauver que 
assons dans mod bOndOI.» » 


2. de PhOEOE » Madame continué» — | 


LE 


PARAPLUIE HISTORIQUE 


| 


l2 


L'INQUIÉTANTE QUESTION 


29) 


NS 


ti à 
ps la peine de me ronvoyer Le p 
me 


manquez pas du vous en se 


serait trop 
sonclasion do 004 bia 


a retard nous évitait émotion 
lo longs adieux, et j'en étais bien 
satisfaite, À la 


{rose j'ai desc 1 
rapidement que le pe 5 
Petites jambes de Loulota. n'es pas 


LES SENTIMENTS DE LOULOTTE 


J'ai fait un petit brouillon sur un bout de pa 


cab 
pier, 


Us excitée, 
amusant. On Va pouvoir 
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OUR © 

A ®e CF, 

Jimué ele 
SZ 9 


x CHEZ LES CONCIERGES 


LE JOUR DES MALHEURS Fi} 


qu ou 
ro da tou 
Alu quartier.» 


couvertures étaient 
int 416 jetés 


34 POURQUOI 


tais précipité vers ma chéri 
nr an 0 
Le corps, en 
ie Lu ici? As- An mil LEE 


e) 
Gent pus us 
alle est 
mue dit 


J'en étais là demes réflexions 
quand j'ai entendu sonner, J'ai été ou 
Sr @k j'ai vu une peuite fille avec une 
malle dan Le dos et tablier d'écolre. 
El ma di Je m'appel 


la tient, » me suisJe 
chant pour l'examine 


enfant, on na pas le cor 
gronder. 


pp 
place. — Pour 
Elle à brand un pluméau au gros 


LOULOTTE EST MUETTE 


ue quelque chose de ane srl de à 
ie te (He ù 


onderie s'est achevée en deux gros baiser 

pour touten habllant Loulotte, je. pensais 

dele que celte semaine de solitude commençait Mal ot 
me promeitait bien du ennuis. 


prise dans 
, ae 

Ge plus jeune, l'air d'uns Louiotte, Cujours 

petite le portantsa poupée. jouer, su atlas 


CLAIRE ASTIC 
Re 
SE 
il 
1! 
Moi, je suis 
PET 
à ad dau vuse du roi Louis XVIII, at 
voulant par er d'elle frottait de toute sa 
RUE D mob Canet a 1800 2U dat Fe réaltance, mas je l'aurai | Faut que ça bril 


36 LA PETITE BOUTIQUE 


1À 
“fout en astiquant le vase dus 1 
ro Louis XVIII Claire Astic me NN à RP 1) 
RE mama 1e 'ecnque à eue ostique dame me usine Marie Quillouch aurait pas voulu cou- 
Lure mire ui venait, m'expliqua- petite boutique dans une petile rue cher, des sièges boiteux, des vase ot de lu vaisslle 
ET ap enr. Mende demibse l'église Saine-Ocrmain  Gheéehes ot fendus. As Fa 
des Prés. fistollt de son mou 


Re #3 
( Al 
ET À 


toutes vis à 

PS jour, tandi eltailun due fort élégante. Tout en éiant persuadé 

he C l'une erreur, il se précipita, salua jusqu'à terre : « == Madame 

Aa ner u die... Sante ju mobilier pour char es de domestiques, sua 
il faut, bon et pas cher. 


ps ses 


ler à peu … vit entrer dans sa boutique une jeune 


—N 


Me r'xins à l'endroit, à envers pui demanda 
“ÉusP ancien? de ne pense pas, Madant 
; ra La cente. C" 


C’EST ANCIEN! 
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QI 
mas sûrement du vioux quelque chose. Et 
vous en voulez? — Faites votre prix vous-même, 
madame. — Voilà vingt franes.» La dame tendit 
un billet, puis partit en 
aoup de vent 


sur les fatuncos où porcelaines Les, plus 
chärgées de poussière et de toiles d'arai- 
gnéc, declaraient tout cela ancien, même 


Nous ferons dé ménages, m'a 

man, el chez es autres Gomme 

moi us ferons Le rre À 

dabote vécu dedans. » Partout Où 
tions 


.… comme elle était entrée. d 
laissant le marchand enchanté de l'aubaine 
et persuadé qu'avait eu aire à une folle. Mais 


la dame revint, 
deux amies 


. Faut que ça 


at oelles-cl en amandront 
jour désormais, la pau 
te dl bell 


3 elle bros 


ï le Enpus 
Prat: Bous ions ob 
Fab pans viens 


ear, brusquement, l'anse par laquelle elle le tenait so 
e, le vilain vase, le précieux vase, Lomba à 


CLAIRE VEUT S’EN ALLER! 


ut 


privée de 
petite Claire que déjà 

sais depuis des années.e— Restez, 
A la grace de Dieu ls 


blier. 


CE QU'IL ADVINT DE LA PREMIÈRE IDÉE 


Ce TA 7774 


40 LA LETTRE DE MARIE 


ivonnais pas lécriturs de Nada, 

re oo ane petite ne pe 

OH nt un o0vree 
lus court de Le avoir, 


ll d'ici Legrand branls 
‘Chaque jour, la famille à À A ah. 
vent, el "aussi les do» ni er, nous gl-deux à diner à l'ofice. C'é- 

Mr ae DE aile des mal ait plus magnifique encore, 
“rte et tout le monde n'est pas encore Là 1 Bou pré 
texte de soul 


né se précipite au perron dès qu'elle 
entéûd amiver une voiture. Elle se donne l'air de 
Recevoir el d'être la maitresse du château. Elle 
Et perdue de ferté de voir Lant de beau monde 
réuri pour le mariage de sa fille. Quand elle 
présente. 


æ æ « J'espère, terminait-elle, quo vous en aurez 
a dit qu'el a la erminée,, trouvé au moine une quand nous rentreron 
08 invités et qu'il était inuti triste 
leurs noms. 1] me semble que Madame cou ‘ mais je ne erois pas que le 
igacée par Îes embarras 
ux. 


dame, 
ce, el c'est tant mie 


répliais la lettre 


3 MéPéaIE de chere 
Cher des idées, pour 
plaire à Madame. 


à Jedicireun 
paie le dans 
M et 
: # venant À moi, lle m'a dit : : k 
eo. NS ayons, Mamioll' Bécusine, vous - pete 
ossi a pièce, Pas Vous désoler parce qu'a nue Eve 
sut tolé 200 qu'un jan do cum de voue Ml die 
Plume en fair Guns loi rec. 


pstionné 
de rouuit % 
‘rôle, où il a dosgens qui ont des idées, sait à ma allons, 


£t qui vous en donneront peut-être; vous verrez. *  faqui 


Loulotte attait are a sante, ques inst, 


42 UN ENDROIT BIEN PLAISANT 


« — Un peu de gymnastique et nous se- 
rons arrivées, » à dil Ch sa sui 


Nous ayons marché pendant ui 

do minutes, puis, Aid J'ai fait réflexion que 
ça me rappelait Ja Su 

Sassait à Cuimina. 


Pantin quite 
Payer 
Ghée raent en 


s 


en) 


etça vit. On a À 
es voitures du 


Vies protégé par des chers, et où mon oncle Caren- 
ui sbrale “a bateau es jours de 


Lente pre qu'on aurait pres 
pen Pas pourtant la barque remuat à peine 


p 
formalt comme une place de 
tranquille paisible. 

des tables ou des 


© Quand il nous] 

vit devant son 

srontairs, sous 

dainsa figure pri 
uncexpresslon à faire trembler de peur. 
D'une voix terrible,il cria:«— Je cuase 
Lout, ju brise tout et, à coups 
de martonu.. 


hit 
À la onlléine est plus beau x rt 


es couvraient de mar /) 
Û 


ins, autour 


Muis la figure du 
‘d'une voix fl 


j 
si je brise tout 


qu'il s'adressait. «— Deux, 
trop. « Les [lacons pris 


ol Sonate paie pour 2 notre LOU Au IS 
ollges" ns je 


je ne suis pas 
d 


= 


44 BOULE-DE-BILLARD 


mn veut au 

sel rae du Four narehands. 
ge portant leur ande. Mais personne ne pro= 

“leur et plein de provisions, y lanaient que Het. Le beau ani 

sant avant de rentrer hi de la gaité et 


k 
niches, poussant des 
to 


Un homme coiffé 
et 
Lee bord qui ent 
Pa HET 
qe CL das A 
s attedu carla Q Quand 1 eût rl en le 
Que ne te 
DR nee ras 
nt Poe 
Ye 


La foule sit, eriait: «— Bo aiotenant, 
de-Billard .…, Boule-de-Billard ment. je pourrais 

ime Le re se dissimula, guère 
ral, un ch ik minute 
brillant somme de l'ivoire. 


UN BEAU DISCOURS 45 


4 derrière son foutre, e colui-ci 

enlevé, quand l'homme reparut, 1 
vivait des cheveux épais, erspus 
asie one ae Ve Perl 
lui tombait, jusqu'aux épaules, 


Mais je suis bien incapable, 
pauvre lle narante, 4 vou 
Rpéer Le disours qui suite Un 
Fan de para 

est magnlique. 

était député, aurait à la C bre 
un sue fou ; on Le fra rent 
aministre. À prépas da cheveux et du Lx 
drogue” qu vendait pour Les aire 


Barr 
Baüme Souvern ñ 
ai y ? = Mnsdames ot rhin, a con 
de K pod, rie à marais 
11 parait de toustes dar om ques 
personnages célibres 5 Absalon, Giodion le Cheveln, Geneviève de EPauyes désormais que oux 
leur manque ou Brabant, Ce discour-l, ça valait une leçon Le Baume Souverain est si 
Lu “abondance de 47 


«qu'il peut fre pousser des che- 
veux non sulement dur ls crânes Les 


me traitaient de noms pas trop fat 


teurs. Maïs je ny prétais guêne allantion. 
Toute à mod idée, Je me suis faye passans jus- 
à la (able couverte des flacon du Baie 


sde ce que j'avais coupé le discours du marchand, verain. 


BÉCASSINE ACHÈTE.. 


= Du calme, répétalt le mare 


La bouseul 


He La main, vers les flacons 


venait de me saisir 
jet de Loulotie, que 
un, peu oubhés 


pris deux flacon 
da Vider mon p 

He renouni pas lac 
far une Hnquituh 


ÉTON 


» .nousn'avonsdone plus de cheveux sou notre cos 
Je "st pas sieur, c'est pas pour 
moi. Ce pour. pour un Re D Pour Un prit » 
11 restait out interloqué.… 


Elle disait + 

On fait pas la 
évérane aur Me 

ms EL elle la leur faisait 
fout de méme, parce quo. cela 
amuse. Pendant le retour, Cla 
'arrôt pas de bavarders 


me 


ca qu 


dune exoële 


le cssing, q'st-ce 
ire un mot, Vous qui 
ne ? As dr 


LA DEUXIÈME IDÉE 


qu 
fror 
ça 


+ Le Baun Souverain es 
qu'il peut 
sur des mu 


48 LE PORTRAIT DE M. DE GRAND-AIR.… 


AL. de Grandir, je l'ai 
con quand ti loue 
sün château de 
x sécu 
que 5 ve , Qu' n6 
M, de e 
Jan heveuc. 


ui ragontais las histoires que vous avez pro: 
hviement lues dans l'Enfance de Pécassine, 11 # 
l'rail de Lout son € 


Sisau souvent mon oncle Co 
rentin, qui a été longtemps 
Son garde-chasse, 
des maitres com- 

me ça 


; [l 
tin ur. 
fotos de Mon 


est plus beau que les autres, 
personnes qui le voient 


… disent ou 
jours:e— Quel beau pastel ! » Ça 

“donné penser que Pastelest 
le nom de l'auteur. Du reste, 
quand, en me promenant, je re 
garde les devantures beaucoup. Mais assez causé 
Éhands de tableaux, souvent. F 


as du tout. Quand il me voyait arriver au château, 
faire des. commissions, il 
sin 


ait souvent 


moi, peite le... 


en fait plus : 1e 
me, lout près de céleb 
japtaino, 1 était resté 
galant comme un fans. | 


TAN 
“Le d 


in 


LL 
‘entend les passante s'écrier Ÿ 
Z'Afun Pastel Charmant ce Par 
Kai» Ce qui prouve bien que M. Pastel est 
un peintre très connu, et qui travaille 
dessus, je ne 


voudrais ps 


voir l'air de poser pour celle 


y connait en peinture. Or 
Unjour que joregarda 


2 06 atirmer que son Bas Magique une . à Modern 
ousser des cheveux méme sur pôurral pousse Es. Culier aux Id 
is, le fer, Cependat j'avais 

n des préenue j'a 


tions, me disant que si par malhenr.… 


Us cGada/re fe 
Les pad COlEriE 


50 BÉCASSINE EN COLÈRE 


Alors, je fus prise d'une colère comme je n'en 
À go an Ra M Dan cote metteur 9 
à je compte jusqu'à emnt ot, quand regarder Marchand qu'avait trompér ae son us 
nn nd gate DRaturele —… boniment Je lendais le poing, je ui S 
Ne purcroir È Émnt longue je rouvris Le Joue, M nl des soliste 
Met ee 
A0 temps pr 
30 “terme 


me voir et m'entendre. Et J'étais encore antlaglacs. d'ai honts en vous rat 
füricuss contre moi-même re ma el cela. Puis. s vel accident, je remis en P 
a glace et le cadre, Alors, je réportai: 


Que devient elle on 5 
salon le répondit d'u Lo embar- 


RS L _ DRE 
Pain ; pu VE D patentes da 


eue D si 


ie cula faisait à Re ondes Eibeisemsés lou. ait Clos impotien. Mél dhrouillée dans les 
AE Ur ee DE NE 0 Fe EE KE 
purecra le ere: vue à Mas Mais il dant ses albums d'images, réclamant Gole-tcelle, œette  recula, je vis son Lravail. C'était 
faudra me garder de parler decela à personne. _ des histoires moi fameuse colle? » Tamentable. 


L'AUTRE DÉSASTRE 5 


à des cols, fonds de vitrines, ou sur deu m 
des ansts qui ne leur appartenaient pas. Ee elle parai fonds de tes au au do 
une autre circonstances ù + : d'a à a Featrate Hat A 


LC 


2 petile compagne et mol. La journée. si bien Madame ne Va pas tarder à rene 
Inée. Vers quatre heures, j'ai préparé 

distraire un peu. Pendant que a main 
nous lo prenions, j'ai dit AS plus ir, 
scan d récep 


— vous, BE - Ow. — Vo 
Les nouvelles, elles sont bonnes, » Sans cesser d'écouter, je 
ait préndre pour elle eu récepter cout tournai vers Claire el je murmurai : à — Enfin, quelque ëh 
2t ei n'arrétait pas de cribr: Mo / Allo ë d'heureux | Ça nous manquait AU il 


SPLENDEURS DU MARIAGE 


«— Vous avez raison, à 
népondu Marie, avec une 
douceur qui m'a surprise, 
C'est crual de vous, parler do 
ces belles choses que VOUS 
n'avex pas vues, Parlons 
done do Madame. Elle on a 
assez nds airs du la 
aronne Kiné, et dos appne 
rences qu'elle se donne 

de deux cents couverts qui avait suivi. Claire n'avait pas d'étrela maltresse du che 

écopéeur, ses yeux brillant d'admiration. Quant a tan 
jugé plus digne de dire quo tout cela ne m'intéres- 


Ceux qu'elle invitait ainei, sont: 
le soir, vers Onte. heures. 


ra Le 
nabless en Il 
Ee 
at “ie 


É deux Japonais, attachés à 
l'ambassade de leur pays. 


LES INVITÉS JAPONAIS 


très génés et confus, V2: 
Is iultipllaient les sourires et les ré 
vérences. "Comme 1 n'y avait plus de 
Sambre libre, et qu'il était trup. tard 
ur leur en trouver une au village, cn 


rardant une photo 
hérie, qu'elle aurait pl autre semaine, à 


Se retrouver à Paris avec Leulotte et avec vous. na réponse. 


LES PERLES DE LOULOTTE 


Quelques heures 


après Ia communi 
ion téléphonique, en compagnie de Cl 
préparais notre diner. st pas un 
Ped travail, car, pour deux demoiselles 
Elüne petite He, 7) D a pas 
Lesoines. 


toute 
 cherchorez plus 
ne savoir qu'en faire 


: puis mate 
le sue uelque plus ere 


compliquée, Tout en casa! 
EE Madame est presque füéhée avecsa 
et qu'elle ne désire rien Lan que de so 
eo Loulotte, Des idées, je n'en 


ate et futé 
éciite avec un bru 
ee te aveg un 


À chaque pasque 
mate Bruit Ve, 


manger, Lou Ça me met un peu en colère. Je crie: 


LA MAISON QUI TASSE 


etles, et de semer de celles-ci un. peu 
out, Ge sont les perles de verre qui 
dont... 


cher elle, j 
ai-je dit, 


Sur Que cHaidam, 
deë Contant 


«MA TÊTE VA ÉCLATER!» 


| SD 

8 . de me souhalter Je bonjour, elle 
ru MQu'estoe qui Vous 
| 
| 


lle Bécassiné? Est-ce que 
? — Oui, oui, a 


hittre sur un bout de papier. je ÿ ments où je rois 
: ré ser dr Mr a 


d'en chasser some | 
Pda net aus légère que à avais décidé dal tout de suite aux provisions. Alors ; en À you dire de mes 
à Horton x Lena, bn ge de 

eurs, d 3 M de Dontique 
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J'ai lché mon travail, j'ai couru après la 
souris, mais pas asser vile pour l'empêcher de 


Souris venait de me 


rentrer dans son trou. Et la 
janner une nouvelle idée. 


la souris avait disparu. 
a toujours chez nous, 


m'avaient Fait une peur 
dont je restais. longe 
temps tremblante, 


Nlurs je me vis précipilée vers us 
oifre où je serre 


x de Loulot 
ar ma p 
N'y a je 


1À ya de out Là dedans, 
aiment bien gâtée. 
ais Corabien, 


es vieilles mais 

rééémment une grande écloson. Plusieurs fois, los 
rem aadentes Je. m'étais dremés dans mon it, 
Mrayle d'entet 


dre des bruits dans les murs, 


revanche, il se faisait 
Îe velours des fau 
ere, el Madame, 
“décidé qu'il n'y 
chat 


que ÿ 
qui était le pl 


,» Et pu 
oment 
hougie. 


vrais, Ce sont ces faux chats: 
lue beat 
J'avais vu disparaitre la 


— Ge sont peut-être dus 
marchent. dans des. escaliers 


Tandis que fe prononçais 

ces mots, j'ai senti rocome 

(cer dans ma éorvelle le 
ménage qui 


y fait 
es quand il mo vient 
idée 


installé le lus gros, 


lavant le trou où 
ouris. E! 


puis, aidée de 


CHATS, 


BAIGNOIRE ET MONTE-PLATS 


59 


expliqué 


Venu une autre, 
après, en fl 
baigner Loulotte. 
tite lle était duns 


reconnaltne q 
ntinué à 


Lui pensé qui fala 
fier poule monte 
le ‘dois Re ENER 
slats ea installé one 
tre la oui située au rex 
de-chaussüe 


60 


La da 


hasard jo ne 
il y avait en- 


partie. 


A L'HOTEL DES VENTES 


bous 
n raison d'un aux 
une, Haaison où qui en 
Ÿ fn 


table. On 
(vais pas 


les. Et puis, rentrée 
46 me disais : 


lots en trouvan en de 
à pas cher ce velours ciselé, qui est 


LE VELOURS CISELÉ 


tata emâroitée 0 

en ei 

doit pouvoir, 

meltant de l'ordre dans 


Gen fe We As 
DATA men 


«était 
dre 
montée Sur un ma 
che 


un el dar 


aurs ciselé 11 me kemblait queen re= bi 


Co joujou a 
a Mn grand événement, qu'il aurait quelque chose d'éx- trop ennuyé p ir Rouinsed Ja po 
Peu après Marie Fraordinaire, de 4h 11 s'est passé le plus solltudn. Elle à embrassé longuement Lite Ale. 

4 par Téléphone lement da mo m'a demand avecsa  Loulottéetluia donné quelques jouvts 

Me Shadame rentreraitLelene bonté habituelle uote 


À plus pensé 


2 


er de toute 


ot mie Gusslté 

de pOUONS, J'ai pesé 4 
allait ennuyer Mad) À 
Voutu conlisquer la. poupée 
SEL R FÉSIALÉ OÙ A CIE 


“rout-ce qu'elle fait aujourd'hui me parait bion. » Et 
mbrassée de nouveau. Marie, qui était présente; 
m'a fait un petit signe de tôle, Quelques ins 

n'a pris 


c'est pour le ro 
fais ça. Je sou 
Madame ria 
at-elle dit, L 
temps 


vous disant de 


chercher des idées. Heureusement. il 


des ion n'a ap 
porté quelques-uns des 0 
“venirs si bien cassés, si mal recollés, qu'il découv: 
sant le ménage, 1 di Ça dit être de 
Ga 3 n'ayez crainte, je m'arrangerai pOur que 
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en pariant 
AA ila 


écrire méph 
M6 + mé plis 


de NS mou Sommes entues 
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